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L’abbé J. A. D’amours, LA FOI ET L’INTELLIGEN
CE DE LOUIS VEUILLOT. Causerie donnée à l’Universi
té Laval de Québec, pour les fêtes du centenaire de Louis 
Veuillot, le 18 décembre 1913. Québec, lmp. l’Action Soci 
ale limitée, 103, rue Sainte-Anne.- 1913.

M. l’abbé D’Amours termine 
disant a la jeunesse canadienne :

remarquable travail enson

“ Puissiez-vous, jeunes hommes et jeunes gens, aimer 
assez la noblesse de votre âme et la grandeur de notre race 
pour marcher nombreux sur les traces d’un Veuillot. Puis
siez-vous éprouver comme lui combien il est doux et <do- 
neux de pouvoir déclarer, triomphant, au soir d’uhè vie 
parfaitement remplie : “ Le bonheur, le repos, la gloire de la 
vie, c’est de servir l’Eglise.”

Alphonse Gagnon, NOTES SUR LES SAUVAGES DU 
CANADA—LONDRES — 1913.

Ce travail a été présenté par l’auteur au dix-huitième 
congres des Américanistes tenu à Londres en 1913, D’après 
M. Gagnon, la population aborigène du Canada compte en
core quelque 108.261 représentants ( statistique de 1910) 
Ces sauvages sont répartis par groupe plus ou moins nom
breux par tout le Dominion. C’est la Colombie Anglaise 
qui en possède la plus forte proportion, soit 24,581, tandis 
qu’Ontario n’en contient que 22,496 et Québec 11,462.

R. P. Joathim-Joseph, O. F. M„ LA BETISE 
BOLIQUE DU BLASPHEME.

La préface de cet opuscule est condensée

DIA-

en quelques

“ "" Sais_tu> Baptiste, que tu fais un fou de toi ?. —
Comment ça ? . . — Mais tu blasphèmes comme un démon. 
Donne-toi seulement la peine de réfléchir

lignes :

un moment et tu


